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Confirmation biologique de Ia presence d'Uromyces
silphii (Burr.) Arthur en Europe

Par Ch. Terrier

Institut de botanique de l'Universite, Neuchätel

Manuscrit recu le 19 juillet 1961

Lors de l'excursion botanique organisee dans le cadre de l'assemblee
annuelle de la Societe helvetique des Sciences naturelles, en septembre
1955, nous avons, en compagnie du Dr E. Mayor, recolte au bord d'un
etang pres de Faverois (Territoire de Belfbrt, France) une rouille sur
Juncus macer S. F. Gray Juncus tenuis auct. non Willd.). Cette recolte
etait interessante pour deux raisons. Premierement, ce jonc d'origine
americaine est rarement observe porteur d'une Uredinee sur le vieux con-
tinent (cf. Guyot, 1938, p. 244; 1951, p. 268 sous Juncus bufonius; 1953,
p. 516). Deuxiemement, la rouille se rapportait-elle ä Uromyces junci
(Desm.) Tui., espece dont l'aire de repartition est tres etendue (Europe,
Afrique du Nord, Amerique du Nord et du Sud) et qui, dans nos regions,
se rencontre le plus souvent sur Juncus subnodulosus Schrank Juncus
obtusiflorus Ehrh.) ou eventuellement ä Uromyces silphii (Burr.) Arth.

Uromyces junci tenuis Sydow), parasite qui n'etait ä ce moment-lä
signale qu'en Amerique du Nord oü il vit entre autres sur Juncus macer
S. F. Gray Afin d'elucider cette question, nous nous proposämes d'etudier

la morphologie et la biologie du Champignon en question. Notre
probleme gagna en interet lorsque, l'annee suivante, Urban (1956)
signala pour la premiere fois la presence en Europe d' Uromyces silphii. II
l'avait en effet identifie sur des materiaux en provenance de Boheme, de
Moravie et de Styrie.

Le materiel|recolte le 26 septembre 1955 ä l'endroit precite ne presentait

que des uredosores. II en fut de meme avec celui recueilli le 17
novembre 1956. Ces uredosores etaient ä tel point envahis par les fructifica-
tions de Darluca filum (Biv.) Cast., qu'ä distance on aurait pu croire le
jonc abondamment porteur de teleutosores, alors qu'il n'en etait rien.
Aussi etions-nous dans l'impossibilite d'obtenir le materiel necessaire ä
l'execution, l'annee suivante, d'essais d'infection de Composees suscep-
tibles de servir d'hötes intermediaires ä cette rouille. Nous nous sommes
contente, en novembre 1956, de transplanter de Faverois ä Neuchätel une
touffe de Juncus macer couverte d'uredos. Ce faisant, nous pensions que
les rigueurs de l'hiver auraient raison du parasite et que nous pourrions
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disposer par la suite de plantes saines de ce jonc pour d'eventuels essais.
Or, au cours de l'ete 1957, la touffe en question se couvrit d'uredosores,
puis, en septembre, de teleutosores. Ainsi, notre Champignon se montrait
capable de se maintenir d'une annee ä l'autre sur son höte prineipal,
vraisemblablement gräce au mycelium hivernant dans les feuilles qui
demeurent vertes de l'automne au printemps. Dans le cas expose ici, il
est rigoureusement certain que la reapparition du parasite sur la meme
plante n'est pas due ä une infection ä partir d'ecidiospores. En effet, la
touffe de jonc ne portait, en automne, pas trace visible de teleutospores
qui eussent pu transmettre la rouille ä un höte eeidien. Meme s'il y en
avait eu et qu'elles aient echappe ä l'observation, elles n'auraient servi
strictement ä rien vu qu'aucune Composee susceptible d'heberger un
Uromyces des Jones n'etait cultivee ä ce moment-lä dans le voisinage proche
ou eloigne de la plante parasitee. Notre Champignon s'est maintenu
jusqu'en ete 1959, sans l'intervention d'un höte eeidien. Ces faits sont en
aecord avec les observations faites ä Faverois au cours des annees 1955 ä

1957, oü la rouille reapparut chaque annee, sans que nous ayons pu dece-
ler dans les parages la presence d'un eventuel höte transitoire.
Selon Urban (1956), Uromyces silphii se maintient en Europe sans passer
sur un support intermediaire et serait peut-etre meme une espece auto-
xene. Le mode d'hivernage de notre Champignon est donc conforme ä
celui de cette espece et differe de celui d' Uromyces junci, puisque, d'apres
les observations de Viennot-Bourgin (1933, p. 10), ce dernier ne
saurait evoluer sans l'intervention du support eeidien et constitue de ce
fait «l'un des exemples les plus typiques de passages successifs et nettement

alternes d'un meme parasite sur deux hotes differents».

Les caracteres morphologiques du Champignon de Faverois allaient-ils
confirmer que nous etions en presence d' Uromyces silphii

Ses uredosores, circulaires ou allonges, petits, 0,2-1,0 mm, d'abord
recouverts par l'epiderme qui se souleve ensuite et se detache comme un
opercule, apparaissent sur une plage rougeätre. Ses uredospores sont
ellipsoides ou ovoides, parfois subelliptiques ou pyriformes, tres souvent
irregulieres; leur paroi est brun clair, mince, d'egale epaisseur 0,8-1,5 p,
pourvue sur toute sa surfaee ou seulement dans la partie superieure de la
spore d'aiguillons courts, distants de 2-3 p, percee de deux pores germi-
natifs superequatoriaux, le plus souvent opposes l'un ä l'autre. Les men-
surations faites sur 200 spores ont donne les dimensions suivantes:
(16) 18-23 (27) x (12) 15-17,5 (19) p, la moyenne etant 20,6x16,3 p et le
rapport L/l 1,25 (figure 2).

Quant aux uredospores d'Uromyces junci (sur Juncus subnodulosus
Schrank, Saxon, Valais, 27 septembre 1947), eUes sont ellipsoides ou
ovoides, plus rarement subspheriques ä subpyriformes, mais regulieres, et
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ont pour dimensions: (18)21,3-24,4(27) x (13)16,7-19,4(22) p, moyenne
22,8 X 18,0 p, rapport L/l 1,26; leur paroi est mince, 1,5-1,7 p, d'epais-
seur egale; eile est pourvue sur toute sa surfaee ou par plages irregulieres
d'aiguillons distants de 1,5-2,5 p, sensiblement plus longs que chez le
precedent et eile est percee, dans la region equatoriale, de deux pores
germinatifs plus ou moins opposes (figure 1).

Le Champignon de Faverois differe donc d' Uromyces junci par des

uredospores en moyenne plus petites, environ 2 p, de forme moins reguliere,

par la position superequatoriale des deux pores germinatifs, par ses

aiguillons plus courts, repartis sur toute la surfaee de l'uredospore ou
seulement ä la partie superieure de celle-ci et non en plages irregulieres.
Donc, par les caracteres morphologiques de ses uredospores, il se rattache
indubitablement ä Uromyces silphii. C'est la premiere fois que la presence
de ce parasite est signalee dans nos regions.

II y a lieu de remarquer ici que P. et H. Sydow (1910, p. 218) fönt
etat de la presence de 5-6 pores germinatifs epars chez les uredospores de
leur Uromyces junci tenuis, pour lequel ils donnent comme synonyme
Uromyces silphii (Burr.) Arthur. Ils ont certainement commis un lapsus,
car il ne fait aucun doute que ces auteurs ont propose un simple changement

de nom, sans autre motif apparent que de donner ä ce parasite une
epithete en rapport avec son höte prineipal plutot qu'avec son support
eeidien. Ils n'avaient certainement pas ä l'esprit un Champignon dont les

uredospores sont effectivement pourvues de 5-6 pores germinatifs epars.
A notre connaissance, ce cas particulier faisant exception, on n'a jamais
signale d'Uromyces de ce type sur les Juncus.

La distinction entre Uromyces silphii et Uromyces junci est moins
nette en ce qui concerne le stade teleutospore.

Chez le premier, les teleutospores, ellipsoides ou ovoides, parfois
largement tronquees ou etirees en pointe au sommet, arrondies ä la base,
mesurent (n 200):(24)29-35,5(42) x(12) 14,5-18(21) p, la moyenne
etant 32,2 X 16,2 y, le rapport L/l 1,98. Leur paroi est lisse, brune, plus
foncee dans la region apicale oü eile est epaisse et peut atteindre jusqu'ä
11 p. Le pedicelle grele et flexueux, persistant, brunätre, atteint le plus
souvent la longueur de la spore ou la depasse legerement, sa largeur au
point d'insertion variant de 4-6 p (figure 4).

Chez Uromyces junci, les teleutospores ovoides, ou en cöne inverse,
largement arrondies ou tronquees, plus rarement terminees en pointe au
sommet et attenuees ä la base mesurent (n 200): (22) 29,6-37,6 (46) X
(14) 16,2-20,2(24) //, la moyenne etant 33,6 X 18,2 p, le rapport L/l 1,85.
Leur paroi est lisse, brune, plus foncee ä la partie apicale oü eile est fortement

epaissie et atteint generalement 8-10 p, parfois meme 15 p chez les

spores acuminees. Leur pedicelle est persistant, brun jaunätre, generale-
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Figure 1

Uredospores d'Uromyces junci (Desm.) Tui. sur Juncus subnodulosus Schrank. Valais:
Saxon, 27 septembre 1947, leg.!

Figure 2

Uredospores d'Uromyces silphii (Burr.) Arthur sur Juncus macer S. F. Gray. France (Terr.
de Beifort): Faverois, 26 septembre 1955, leg.!
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Figure 3

Teleutospores d' Uromyces junci (Desm.) Tui. Meme provenance que figure 1

Figure 4

Teleutospores d'Uromyces silphii (Burr.) Arthur. Meme provenance que figure 2
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ment plus long que la spore, son diametre variant entre 6 et 15 p au point
d'insertion et diminuant graduellement en direction de la base (figure 3).

Dans l'ensemble, les teleutospores d'Uromyces silphii sont donc,
d'apres nos mesures, quelque peu plus courtes et legerement plus etroites
que celle d'Uromyces junci. Ces differences, quoique faibles, considerees

conjointement ä celles observees chez les uredospores, demontrent cependant

que les deux Champignons sont nettement distincts Fun de l'autre
par leurs caracteres morphologiques.

Restait ä verifier ä l'aide d'essais d'infection si le Champignon de
Faverois etait capable de produire des ecidies sur une Composee connue
comme höte intermediaire d'Uromyces silphii ou s'il etait vraiment
autoxene comme le suppose Urban.

En automne 1958, des teleutospores apparurent sur la touffe originale
de Juncus macer transplantee ä Neuchätel. Au printemps 1959, les
circonstances ne nous permirent pas d'entreprendre des essais d'infection en
serre. Nous nous contentämes de placer, au jardin, au voisinage de la
touffe en question, en les abandonnant ä une eventuelle contamination
spontanee, un certain nombre de Composees susceptibles de servir
d'hotes respectivement ä Uromyces junci et ä Uromyces silphii, en particulier

:

Astereae:

Aster macrophyllus L.
Grindelia humilis Hook et Arn.

» squarrosa Dumm.

Heliantheae:

Ambrosia artemisiaefolia L.
Helianthus Maximiliani Schrad.
Heliopsis laevis Pers.

» scabra Dumm.
Silphium Asteriscus L.

» connatum L.
» integrifolium Mill.
» laciniatum L.
» perfoliatum L.
» terebinthinaceum Jacq.

Inuleae:

Pulicaria dysenterica (L.) Bernh.
» vulgaris Gaertn.

Senecioneae:

Arnica Chamissonis Lessing
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Le 2 juin, un debut d'infection avec formation de spermogonies se
manifesta sur Silphium connatum et le 9 juin sur Silphium terebinthi-
naceum. Dans les deux cas, l'infection etait limitee ä une seule tache. Le
30 juin, les ecidies etaient presque ä maturite sur le premier höte, alors que
chez le second le tissu malade s'etait necrose avant que le parasite ne
produise d'ecidies. Le 16 juillet, la feuille infectee de Silphium connatum
etait seche. Toutes les autres plantes comprises dans cet essai, en particulier

Pulicaria dysenterica, pourtant placee ä proximite immediate du
jonc porteur de teleutospores, sont demeurees indemnes de toute infection.
Nous devons ces indications ä la grande complaisance du Dr E. Mayor,
qui a bien voulu faire les observations pour nous, ce dont nous le remercions

encore vivement.

Cet essai tres sommaire apportait une premiere confirmation de
l'identification faite sur la base des caracteres morphologique du
Champignon de Faverois. Ce parasite appartient ä l'espece Uromyces silphii,
puisqu'il se revele susceptible d'infecter des representants du genre
Silphium.

Au printemps 1959, nous avions egalement dispose, au voisinage de
Juncus macer malade et des Composees susmentionnees, les Jones sui-
vants, issus de semis:

Genuini: Poiophylli:
Juncus balticus Willd. Juncus bufonius L.

» conglomeratus L. » macer S. F. Gray
» effusus L. » squarrosus L.

Le 18 septembre, Juncus macer, dont les graines avaient ete pre-
levees sur la touffe originale de Faverois, presentait des uredosores et des
teleutosores, tandis que des plantes de meme espece, mais dont les graines
avaient une autre provenance, etaient indemnes. Vraisemblablement,
l'infection s'etait produite ä partir d'uredospores de la touffe originale et
non ä partir d'ecidiospores. Ainsi se trouvait demontre une fois de plus
qu'Uromyces silphii est capable d'hiverner sur son höte prineipal. Le
Champignon apparut egalement spontanement sur des plants de Juncus
balticus Willd., mais seulement sur des individus d'une certaine provenance

et pas d'une autre. Ces plants n'ayant pas fleuri, leur determination
n'a pas pu etre precisee. En fait, on n'a jamais signale la presence d'Uromyces

silphii sur Juncus balticus.

Au printemps 1960, nous avons effectue une nouvelle serie d'essais ä

partir de teleutospores ayant hiverne au jardin. Elle fut entreprise en
serre le 29 mars. Les plantes utilisees furent les suivantes:
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Helianiheae:

Helianthus Maximiliani Schrad. Silphium integrifolium Mill.
Heliopsis scabra Dumm. » laciniatum L.
Silphium Asteriscus L. » perfoliatum L.

» connatum L. » terebinthinaceum Jacq.

Inuleae:

Pulicaria dysenterica (L.) Bernh.

Les premiers signes d'infection apparurent dans les delais habituels sur
Silphium Asteriscus, Silphium connatum, Silphium integrifolium, Silphium
perfoliatum et Silphium terebinthinaceum, tandis que les autres plantes, en
particulier Pulicaria dysenterica, höte d'Uromyces junci, resterent
indemnes. Le resultat negatif sur Silphium laciniatum est probablement
accidentel et du ä l'etat deficient des sujets en experience.

Les plantes ayant ete replacees par la suite au jardin, le developpement

subsequent du parasite fut relativement lent. Les macules provo-
quees par le Champignon, de jaunätres qu'elles etaient au debut, devin-
rent brunes et neerosees en leur centre. Cependant, les spermogonies et les
ecidies arriverent ä maturite complete de sorte que le 19 mai nous pou-
vions entreprendre un essai d'infection sur Juncus macer. Deux semaines
plus tard, les premiers uredos faisaient leur apparition sur celui-ci. Ainsi se
trouvait demontre biologiquement que la rouille parasite de Juncus macer
recoltee ä Faverois s'identifie ä Uromyces silphii (Burr.) Arthur.

Malheureusement, vu les conditions meteorologiques de l'annee, le
Champignon fut severement parasite par Darluca filum, ä tel point qu'il ne
parvint pas ä se multiplier comme nous l'aurions souhaite, ce qui nous
empecha de proceder ä l'infection systematique de divers Juncus afin
d'etablir l'eventail des hötes de la phase dicaryotique. En outre, en fin de
saison, nous n'avons pas pu deceler de teleutosores sur les plantes malades.
Toutefois, par acquit de conscience, nous avons tente un essai d'infection
sur Silphium ce printemps, mais, comme il fallait s'y attendre, il se solda
par un echec.

En resume, les essais d'infection susmentionnes confirment que la
rouille rencontree en Europe sur Juncus macer S.F.Gray Juncus
tenuis auct. non Willd.) et qui se rattache par sa morphologie ä Uromyces
silphii (Burr.) Arthur, comme l'a reconnu Urban (1956), s'identifie
egalement par sa biologie ä cette espece. Elle est en effet capable d'infecter
Silphium alors qu'elle laisse Pulicaria indifferent. II ne s'agit donc pas
d'une forme autoxene mais heteroxene. Elle evolue chez nous comme une
hemi-uredinale du fait de l'absence sur notre continent des Composees qui
lui servent d'hötes intermediaires dans le pays d'origine de Juncm macer
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Mais eile a cependant conserve intact son pouvoir d'infection ä leur egard,
en depit du nombre d'annees et de generations oü eile n'est plus entree en
contact avec elles.

Zusammenfassung

Infektionsversuche haben bestätigt, daß sich der in Europa auf
Juncus macer S. F. Gray Juncus tenuis auct. non Willd.) lebende Rostpilz

nicht nur morphologisch, wie dies schon durch Urban (1956) erkannt
wurde, sondern auch biologisch mit Uromyces silphii (Burr.) Arthur
identifizieren läßt. Er ist nämlich imstande Silphium-Arten, dagegen
keine Pulicaria-Arten zu befallen. Es handelt sich also nicht um eine

autözische, sondern um eine heterözische Form. Bei uns tritt dieser
Parasit als Hemi-Form nur deshalb auf, weil die ihm in der Heimat des

Juncus macer als Zwischenwirt dienenden Compositen auf dem alten
Kontinent nicht zur Verfügung stehen. Trotz der zahlreichen Jahre und
Generationen, wo er von diesen entfernt blieb, hat er jedoch diese gegenüber

seine ursprüngliche Infektionstüchtigkeit voll beibehalten.
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